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LA TOILETTE DE LA M[NERVE.
CHPM.AU.-AllIons. la vieille ! à 52 ans ttu iî'es pas encore si imal. Essaie-moi ce remède, ça te ravigoiera.

LoTtANGER.-( Te»aià le iniroir.) Tu as encore assez d'amis. Les chan.iceg nie te manqneront pas.
CouRSOL.-AVee ces faux cheveux tu rajeuniras de vingt ans.

Ladébauche rit en voyant Thibault chargé du Département des Chaussures.

Je trouvai le vin, je traversai (le
nouvea.u la1 chambre, et je remplis
un verre quo je portai aux lèvres
de mna femmo défaillante. Cepen.
dant elle était un peu remise, et
elle prit le verre elle.xmême, lien-
dant que je nme laissais tomber surt
l'ottomane, les yeux fixés sur sa
personne.

Ce fut alors que j'entendis dis-
tinctement un léger bru!i t d c pas
sur le tapis et Près du lit; et une,
seconde après, comme Rowcna l
lait porter Io vin à hes lèvres, je
vis, - je puis l'avoir rêvé, - je vis
tomber dans le verre, commo de
quelque source invisible suspendue

dans l'atmosphère de la chambre,
trois ou quatre grosses gouttes d'un
fluide brillant et couleur de rubis.
Si jP lC v-S,-lowenna ne le vit pas.
Elle avala le vin sans hésitation, et

j;e nie gardai bien do lui Parler
d'une circonstance quo je devais
après tout, regarder comme la sug,
gestion d'une imagination surex-
citée, et dont tout,-lcs3 terreurs de
ma femmie, l'op iumn et l'heure,-
augmentait l'activité morbide.

Cependa.nt je ne puis pas mue dis.
simuler qu'immédiatemient après la
chute des gouttes rouges, uni rapide
changement-en mal%-s'opéra daus
la maladie de ma femme; si bien
que, la troisième nuit, les mains de
ses sor-vitet.rs la préparaient pour
la tombe, et que j'étais nebis seul,
son corps enveloppé dans le suaire,
dans cette cham bre fantastique qui
avait -reçu la jeune è-potuse.-Yè-
tranges visions, engendrées par

l'opium, voltigeaient autour de moi plein des pensées les plus amères
comme des ombres. Je promenais dont elle était 'objet. clle, mon uni-
un oeil inquiet sur les sarcophages. que, mon suprême amnour*,-jc res-
dans les coins do la chambre, sur taîis les Yeux fxssur le corps dc
les figures mobiles de lat tenture et ]Rowýena.
sur les lueurs vermiculaires et I ovi inêr iut et
chaingeantes de la lampe du plafond. ilr poinstt, bienêtre minut pert.
Mes yeux tombèrent alors, comme être pluas pt, pbuêreis tard, a
je cherchais à me rappeler les cir- temps, quand un sainglot, très-bas,
constances d'une nuit Précédente,.- trè3-lv*gur, nmais trèsi ditit, me ti-
sur le même point du cercle lumi- ra on sursaut de ma revêrie Je sailis
mieux, lit où j'avais vut les traces lé- qu'il venait du lit d'ébèno.-du lit
gères d'une ombre. Mais elle n'y de mort. Je tendis l'oreille, dans
était plus; et, respirant avec Plus une angoisse de terreur suiporsti-
de liberté, je tour-nai mes regards tieusemi Iobutnes rpt

Ver l Ple t igde it>r"c lln-pas. Je forçai mes yeux à décou-
gée sur le lit. Alors je sentis fondre vrrir un mouvement quelconque dans

sur mi mile sovenis de lia, le corps, mais je n'en aperçus pas
-je sentis reflueri vers mon coeur, Ile moindre. Cependant il était im-
avec lat tumultueuse violence d'une possible que je me fusse trompé.
marée, toute cette ineffaible douleur s'avais on tendu le bruit, faible à la
qute.j'aivais sentie quand je l'avas vérité, et mon esprit était bien
vue, cite aussi, dans Bou suaire. La éveillé eit moi. Je maintins réso-
nuit avançait, et toujours-le cSur lument et opiniatrénent mon atten-


